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LA SEMAINE

qu'autant, qu'on y mettait dle temps cil temps, un petit, (le l'endroit. Je nienlais là lino vie pîiible et heureuse,
entr'acte pout, Il prendre lat goutte." partageant mo>i temps enître l'Atude ait burit (le mon

Il saisit detteC une bouteille et lit burandissant patron et le.4 plaisirs tranquilles do ]l p'ehe Out eux 1114
I lÇa 1 messieurs, dit-il, vos histoires sont superlative- fiîtiganits dle la chasse. J 'tii1is a:îun'i tonts les joîî'ri înl'é-

ment intéressantes ; mais elle nie doivent pas nous tendre nionelîaleîucent sous les inrbre: ralivug-ris d'unî petit
enîpêchr dle faire uîî doigt dle *couir ài cette butine' ilôt dI'tilluivioe, formé au milieu du(lv. et pouvant avoir
bouteille qui s'ennuie, deux cenits pas de tour.

-En etret, nous nie buvons plus. appuya, Caîrdon. " I ienl de calme et <le plittoresquett, comme le î>îî»"age
-C'est tout simplement do0 l'inigratitudte, âjouta le. qui se déroulait alor-: sous mies veux

Caboulot, qui évidemment £-lsait c1lort pour pa).raître " Sur la rive droite dit ]li-delieti, ina Pâ:r(1iSse nactale,
calme. la bouteille est une bonnte et loyale fille <lui n'a chie je dét-inerai suit., le pscîidoîynio (leSatt- ttt
jamais trahi personne, elle. Donniontî-lui iiie frattelie déployait sa sombre nappe (le verdure, émaillée <le blait-
accolade. clics maisonnettes et accidfentée ça et là, (le rochers mous-

Les trois amnis su versè',rent chacutn une ratsade, et sus, <le gorges ntombreuses et (Ik cap, hardis, dont le coii-
TLnfleur s'écria :rant lèoimiit les pieds verdâtres. En fatte, sur l'autre rive

Il Iol-à 1 Desqpré.s, holà ! Chiampfort, approchez. Faites- qjuelquies mlaisonis isolées montraient leurs3 façades aut
mýoi disparaître ces mines tragiques et venez trinquer, out mtilieu cIli feuillage, e.t it e petite rivière descendait eii
sinon je vous chante tout nion grand père Noé." grndn de iater bies de larepapu

Et il commwença eii efflet, venir milrier ses eaux à\ celles du fleuve, à cieux arpenîts
C'est notre grand père oéeniviron eii aval de l'ilôt.
Paîtriarche digne .... Tout cela respirait une telle fra.îchieur, était revêti

Mais les retardataires, eii voyant cette menace dul miélo- *(e ton-, si harmonieusement dliversiliée et plaisait tant à
malle Lafleur recevoir n commencement d'exécutionî, mloni esprit rê-veu-tr, qu'il m'arrivait (o~cn le m'oublier
s'dtaieiit vite rendus à l'appel. cil mélancolique coin teniffittion et dle uie reg-agnet'i ila.

On but la rasade exigée. Puis Chaînpfort dità Després d (emer quelogtemps aprèýs le coucher du soleil.
IEh bicei ! Després, es-tu toujours d'opinion que.je me~ Un so irin,je m'étais attardé ainsi, et le soleil

suis trompée àu l'endroit des sentiments de ma cousinie. allait dispara-ître derrère les inuosités chevelus d1o
-Plue que jamais, répondit l'étudiant. l'horizon du nord, lor.,qute je songeai au retour.
-En vérité, tu mu'étonnes !j"Le firmament était strié 'unile grande banîde de
-Ce cqu'il y* a d'étonnant, mon cher, c'est que tii ne nutages, dont lsfngssemblaient se traîner sur la forêt.

connaisses pas dlavantage les femmes. Uite assez forte bis'- d(ait le flcuve dle laines courtes et
-,Te crois pourtant connître celle-hà, ayant si lonî-<îpressées, dont le celtement incessanit contre le rivage

tempb vécu cin rapport flimiliers avec elle. (lel'ilôt avait quelcque Chose de muélancolique (lui berçait
-Tii la connais moins que toute autre. ïMais laissons 1mes pensées. Une petite embarcation avec une jeune

ce Sujet pour ce soir. Je te Convaincrai avant pe- de ]à 1 file pour passigère et un tout jeune gatrçon pour pilote,
singulière errentî dans laquel un exubs cie déliitesse t'a logat P.r'e ace uhue ret emi
fait tombé. Parlons plutôt de ce mécréant de Lapierre.! Tout A COUP~, au1 mtontcnt Ott je mue diri geais vers, mon

-Je t'ai tout lit ce que je sais sur soit compte, caniot, couchét dans les ajoncs lu rivage, un î:ri perçant se
-Alors, ce sera moi qui complèterai la biographie <le fit entendre danîs la direction de l'embarcation, quîi venrtit

cesae eronag.Le temps est arrivé, d'ilers ies de chiavirer
umis, OÙ je (ossatisfaire lit légitime curiosité que vous "Je vis la pauvre jeune fille afflohée le terreur, c1ui se
avez si suvent mnifetée à l'endroit (lu certainà épisode déubattait dans le fleuve, pendant quei la chailouple ti'éloi-.
<le ma jeunesse. J'aurais préféré nie jamais soulever le gnait, avec le petit garçon cramponnée à saî quille.
voile sombre qui, comme un linicuil, recouvre cette niai- "Lancer nion catiot, pagayer vigtoulreulsemlent Vers le
heu!reuse plume de mna vie. 'Mais le bonheur (le notre. lieu dle l'accident et saisir la1 jeune fille au inoffiett oit
am1i mmpfort étant cin péril),je vais parler et rouvrir1 elle 'llait chisp:iaître Sous l'eau, tout cela ne I*ut]'ilîr
vaillamment cette vieille blesure. que d'une minute.

Champfort sera la nmaini de Després. Ir' ais il étaiit temps! La1 petite avalit déjà perdu Coli-
<Merci ! dit-il ; secret pour secret ; il n'y aura plus uasiîet et its employer tout mon savoir pour la

désormiais aucun obstacle pour emîpêchaer nos coeurs (le faire revenir à elle. Quant au gamin, i! tenait bont sur
battre à î'uniisoni." son épave, et j'eus tout le tenîps de le recueillir sain et

Le roi (les étudiants s'instaU:u onl face de ses amis, doent sau f
la cuiriosité, surtout chez le Caboulot, était piquéec aui vif, "&Ces jeunes gens étaienîtle frère et la sSeur. Leur père,
et prit la parole cri ces termes: j un des plus riches cultivateurs dle sa paroisse, demueurant

"III y a <le cela sept %i, messieurs, je demeurais dlans non loin (le ljse ntà l'emboucliure (le la petite
une petite paroisse (le la rive droite dii Riclieu, à peu rivière dont je pa~rlais tnuitùt. l)e mon poste dI'ob)servationi
prèus A nmi-chemina entre St-Jeani et le lac Chuazuplain. -.. sur l'ilôt, j'avais souv'ent remarqué -.a gran de et belle

--Justement ! murmura, le CabouIlt maison, à moitié ]perdue dants le feuillage et bâtie près dle
-Quoi, fit De-qprés. la berge die la rivière.
-Rien. p
-N'interromps pas, bavard, grogna l'organe rouillé de V.-E. Dicir.

Cardon. < sir.
- <J'avais alors dix-huit anis, poursuivit Despré, etje ___________

commençais mes études médicales chez le vieux médecin


